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ment avec une mauvaise vision fron-
tale et une capacité à manœuvrer 
restreinte tels que les cygnes, ainsi 
que ceux à large envergure. Les élec-
trocutions frappent les grandes espè-
ces nichant sur les pylônes, que sont 
les rapaces et grands échassiers.

Pour réduire ces menaces, il est 
important de favoriser autant que 
possible les lignes enterrées, ou à 
défaut de bien étudier les nouvelles 
implantations. Les couloirs migratoi-
res et les espaces particulièrement 
riches en oiseaux sont à éviter abso-
lument.

■ Que faire pour les lignes déjà 
là ?

Pour les collisions, un balisage peut 
être installé pour matérialiser l’in-
frastructure aux yeux des oiseaux. Il 
existe des dispositifs qui peuvent être 
accrochés à intervalles réguliers le 
long des lignes, par exemple de lar-
ges spirales colorées ou des sortes de 
pinces à linge pourvues d’un avertis-
seur coloré s’agitant avec le vent. 
Des silhouettes de rapaces peuvent 
être disposées au-dessus des pylônes 
pour éloigner les passereaux.

Pour les électrocutions, des systè-
mes ressemblant à des parapluies en 
métal peuvent empêcher les oiseaux 
de se percher sur les poteaux. Les 
armements coiffant les poteaux pour 
relier les câbles peuvent aussi être 
changés pour une forme plus profi-
lée. On peut mettre en place des 
perchoirs un peu plus loin pour inci-
ter les oiseaux à se poser hors de 
portée du risque. L’isolation des câ-
bles proches des poteaux et le rem-
placement des composants dange-
reux sont également une bonne 
solution.
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec 
l’association fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, association rassem-
blant 24 structures ayant trait à la biodi-
versité. Une coopération nécessaire afin de 
mieux « transmettre pour préserver ».

Toutes les informations pratiques et 
coordonnées sont à retrouver sur la 
fiche “SOS Les lignes électriques et les 
oiseaux” à télécharger sur le site de la 
Société d’histoire naturelle d’Autun 
https://observatoire.shna-ofab.fr, on-
glet “SOS”.

Pour en savoir plus

■ Dans quels cas les 
lignes électriques 
peuvent-elles 
représenter un danger 
pour les oiseaux ?
Selon leur lieu d’implan-

tation, elles peuvent consti-
tuer des obstacles au vol, 
surtout la nuit, au crépuscu-
le et en cas de brouillard. 
Celles à haute tension sont 
particulièrement dangereu-
ses car plusieurs câbles se 
succèdent.
Les accidents surviennent 

pour beaucoup durant les pé-
riodes migratoires, lorsque les 
oiseaux voyagent entre leurs 
quartiers d’hiver et d’été. Les 
lignes situées sur les couloirs 
de migration sont ainsi les 
plus accidentogènes. L’autre 
risque que courent les oiseaux 
est celui d’électrocution. Si un 
oiseau touche deux compo-
sants sous tension en même 
temps, ou un composant sous 
tension et un composant du 
poteau électrique, il va être 
victime d’une décharge sou-
vent mortelle. Ce phénomène 
est plus fréquent sur les lignes 
à basse ou moyenne tension, 
car les composants y sont plus 
rapprochés.

■ Y a-t-il beaucoup de 
victimes ?

Il est difficile de les chiffrer 
précisément, puisque la plu-
part passent inaperçues. On 
estime qu’environ 10 000 élec-
trocutions et plusieurs centai-
nes de milliers de collisions se 
produisent tous les ans en Afri-
que et en Eurasie. Les colli-
sions concernent surtout les oi-
seaux qui se déplacent en 
groupe, ceux qui volent rapide-

Les lignes électriques pas-
sent d’ordinaire pour des 
perchoirs fort appréciables 
pour les oiseaux. En réali-
té, elles sont encore trop 
souvent cause d’accidents.

« Il est utile de signaler tout 
oiseau mort au pied d’une ligne 
électrique. Il faut, pour cela, 
noter l’immatriculation du py-
lône ou du poteau figurant sur 
une petite plaque à sa base, 
ainsi que le nom de la commu-
ne, le lieu-dit et l’espèce retrou-
vée (prendre une photo en cas 
de doute). Transmettez ces élé-
ments à l’une des associations 
relais en Bourgogne Franche-

Comté, elle démarchera le ges-
tionnaire ou l’exploitant (RTE 
pour les lignes haute tension, 
ENEDIS pour les autres) pour 
que des actions soient entrepri-
ses. Si vous trouvez un oiseau 
blessé, contactez au plus vite un 
centre de soins ou une associa-
tion qui le prendra en charge. »
Cécile DÉTROIT
Ornithologue médiatrice envi-
ronnement à la Société d’his-
toire naturelle d’Autun
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